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>    Conception, mise en œuvre et entretien

En application du DTU 65.14, de la norme NF EN 1264 
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Plancher chauffant - rafraîchissant 
basse température
Conception, mise en œuvre et entretien
Avec la collection Guide Pratique développement durable, le CSTB met en avant des sujets 
mariant bâtiment et préoccupations environnementales. Cette collection permet aux professionnels du 
bâtiment une lecture facilitée des règles techniques de construction à travers un large éventail de 
situations possibles de mise en œuvre. 

Un plancher chauffant-rafraîchissant basse température (PCRBT) correctement dimensionné et 
réalisé avec des matériaux sélectionnés et mis en œuvre selon les règles de l’art aura de nombreux 
atouts : gain de place et température ambiante homogène, par exemple.
Le Guide Pratique  «Plancher chauffant-rafraîchissant basse température» détaille la conception, la 
mise en œuvre et l’entretien de ces équipements, que ce soit pour le chauffage ou le rafraîchissement. 
Ce guide rappelle et détaille les points clés à respecter pour une installation réussie :
 - les principes de fonctionnement ;
 - les éléments de conception et de dimensionnement ;
 - les caractéristiques des matériaux et matériels ;
 - les points clés à respecter lors de la mise en œuvre des différents composants d’un PCRBT ;
 - l’attention à apporter lors de la mise en service du PCRBT.

Ces points sont traités pour toutes les composantes de l’installation : isolation, tubes, raccords, 
collecteurs, couche d’enrobage, armature, revêtements de sol, liquide caloporteur.
Ce guide s’appuie sur les derniers textes en vigueur et en particulier sur le DTU 65.14, la norme 
NF EN 1264 ainsi que le CPT sur les planchers réversibles. Une attention particulière est portée aux 
réglementations thermiques, RT 2005 et RT 2012 car le PCRBT est directement concerné par ces 
réglementations.

Ce guide constitue donc un outil indispensable à tout professionnel concerné par le choix, le 
dimensionnement, la mise en œuvre et l’entretien d’un PCRBT : maîtres d’ouvrage, architectes, 
installateurs thermiques, etc.

Il a été rédigé par Bernard Paumier, ancien ingénieur conseil, ancien président de la commission 
technique de Cochebat, avec l’expertise des ingénieurs spécialistes du CSTB et de Cochebat.
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3.6	 Fixation des tubes
Les fixations (liens, clips, rails, agrafes ou lyres) permettent une bonne immobilisation 
du tube sans le blesser.

Le choix des accessoires pour la fixation du tube en position sera fonction du type 
d’isolant utilisé et du mode de pose employé. Les possibilités d’utilisation varient 
selon les cas.

■■ Fixations sur dalle plane non tracée
En pose sur treillis

■■ Des liens plastique ou, à défaut, métalliques plastifiés (prendre des précautions 
lors de la mise en œuvre pour éviter d’endommager le tube).

■■ Des clips plastiques (correspondant au diamètre du tube) montés directement 
sur le treillis.

Figure 12 : 

Clips de fixation

Treillis support 

Tube caloporteur

Isolant plan

Pose du tube sur isolant plan : fixation sur treillis à l’aide de clips 

En pose sur profilés
Des rails plastique ou profilés pouvant être fixés ou collés sur l’isolant et comportant 
des encoches (correspondant au diamètre du tube) régulièrement espacées pour le 
positionnement du tube.

Figure 13 : 

Rail de fixation

Fixation du rail 
sur l’isolant par punaise

Adhésif 
double face

Tube caloporteur

Isolant plan

Pose du tube sur isolant plan : fixation à l’aide de rail à encoches 
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■■ Fixations sur dalle plane quadrillée ou tracée
La pose est directe :

■■ à l’aide d’agrafes ou de cavaliers enfoncés dans l’isolant ;
■■ à l’aide de lyres (correspondant au diamètre du tube) vissées dans l’isolant.

Figure 14 : De gauche à droite : agrafe, cavalier, lyre (avec queue-de-cochon) 

Figures 15 et 16 : Exemples de fixation du tube sur dalle plane. 
À gauche, fixation par agrafes, à droite, fixation par lyres 

■■ Fixations sur dalles à plots
Du fait de leur configuration, les dalles à plots ne nécessitent aucun accessoire de 
fixation de tube.

4.	 Tubes caloporteurs

4.1	 Tube en matériau de synthèse
Canalisation en matière plastique bénéficiant d’un Avis Technique favorable au moins 
pour l’application des planchers chauffants-rafraîchissants et d’une certification 
CSTBat associée, et pour la gamme des diamètres nominaux 12 à 25 mm.

Les tubes utilisés sont principalement le DN 16 (16 x 1,5) et le DN 20 (20 x 1,9).

Les tubes peuvent éventuellement être munis d’une barrière anti-oxygène (BAO).

Actuellement, les matériaux correspondant à cette spécification sont le polyéthylène 
réticulé  (PER), le polybutène ou polybutylène  (PB), le polypropylène  (PP) et le 
polyéthylène de meilleure résistance à la température (PE‑RT).

Pour la réalisation de planchers chauffants-rafraîchissants, les tubes en polypropylène, 
en raison de la rigidité de ce matériau, sont généralement mis en œuvre sous 
circulation d’eau chaude.
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Tableau 3 : Épaisseur minimale de la couche d’enrobage 

Épaisseur minimale de la couche d’enrobage 
au-dessus du tube ou des plots(1)

Type de plancher selon 
la norme NF EN 1264 Plancher de type A Plancher de type C

Nature de l’enrobage Béton Chape fluide Chape fluide

Classe de résis-
tance mécanique 

de l’isolant

SC1 a et b 35 mm
30 mm sur 

tubes 
et toujours 
25 mm sur 

plots

20 mm (+ 45 mm 
au-dessus du film 
d’interposition)

SC2 a 40 mm
Non visé

SC2 b Non visé

1. Dans le cas d’utilisation d’une plaque à plots.

Dans le cas des produits sous Avis Technique ne rentrant pas dans le cadre d’une 
spécification technique comme les chapes fluides ciment, se reporter aux indications 
et dimensions indiquées sur ce document.

8.	 Armature : quadrillage anti-retrait
Il ne s’agit pas réellement d’une armature de renforcement mécanique de la structure 
de la dalle, mais d’un quadrillage anti-retrait.

Afin de répartir les tensions dans la dalle lors du séchage et d’éviter les fissures 
anarchiques dans l’enrobage, ce dernier comporte un treillis appelé « quadrillage anti-
retrait » et situé au-dessus du tube.

Le treillis doit avoir une maille maximale de 50 mm x 50 mm et une masse minimale 
de 650 g/m2 (un treillis en fil de 1,4  x 1,8 mm à mailles de 50 mm x 50 mm répond 
à cette exigence) ou une maille maximale de 100  mm x  100  mm et une masse 
minimum de 1 000 g/m2.

D’autres techniques peuvent être employées, comme le renforcement par fibres. 
Elles devront être couvertes par un Avis Technique favorable pour l’application au 
plancher chauffant-rafraîchissant.

Les chapes fluides à base de sulfate de calcium présentant un retrait bien moindre 
sont dispensées de quadrillage anti-retrait.

Figure 22 : 

Quadrillage anti-retrait obligatoire

Enrobage béton

Fixation du tube caloporteur sur treillis simple reposant directement  
sur isolant plan
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4.7	 Préparation des points particuliers

■■ Joints de dilatation des bâtiments ou joints de gros œuvre
L’épaisseur des joints qui concernent le gros œuvre doit être respectée sur toute la 
hauteur de l’ouvrage.

Ces joints ne doivent pas être franchis par les tubes du plancher chauffant-rafraîchissant.

OBSERVATION

La norme NF EN 1264 fait mention de « joints de dilatation » dans les dalles 
désolidarisées. La réglementation française n’exige pas de tels joints, ils sont 
considérés comme des « joints de fractionnement » par le DTU 65.14‑1 § 6.6.

■■ Joints de fractionnement
Selon la dimension et la géométrie de la surface de la dalle (par exemple, surfaces 
de grande dimension, pièces avec angle rentrant ou angle saillant, seuils de porte, 
obstacles tels que piliers, massifs, etc.), des tensions peuvent se créer dans le corps 
même de la dalle lors du séchage.

Sous l’effet des variations de température, ces tensions peuvent se libérer et générer 
des fissures dont la répartition et l’orientation sont aléatoires.

Afin d’éviter ou de canaliser ces fissurations, des joints de fractionnement sont 
pratiqués. Ils n’intéressent que la partie supérieure de l’épaisseur de la chape.

Ils peuvent être réalisés :
■■ par des profilés plastiques mis en place au-dessus des tubes avant la coulée de 

l’enrobage ;
■■ par sciage sur un tiers de la hauteur au-dessus des tubes, après coulée de l’enrobage 

et pose du revêtement.

Figure 25 : 

Profilé plastique Enrobage

Tube caloporteur

Réalisation d’un joint de fractionnement 
par mise en œuvre d’un profilé plastique avant enrobage

Figure 26 : 

Hauteur
au-dessus
du tube

H
Sciage 

sur environ 
1/3 de la hauteur

Enrobage

Tube caloporteur

Réalisation d’un joint de fractionnement 
par sciage de l’enrobage et du revêtement de sol 
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